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NOS ARCHIVES 

 

HISTORIQUE DE NOTRE SAINTE RÈGLE 

 ‘Fondée en 1856, notre congrégation avait reçu de Monseigneur Malou, évêque 

de Bruges, une constitution rudimentaire, comprenant 15 articles. Plus tard, nos 

chères Fondatrices en firent une rédaction plus étendue, que Monseigneur Faict 

approuva en 1874. 

C’est sous cette direction que nous avons vécu jusqu’en 1903. Cette règle, 

conçue un peu à priori, en manière d’exhortation pieuse, incomplète d’autre 

part en plusieurs points d’importance, incompatible même en quelques autres 

avec la réalité. En fait, cette règle n’a jamais pu être observée dans sa teneur. En 

sorte que l’autorité devait gouverner à coups de dispenses et souvent à 

l’encontre de la loi écrite et que la lecture de celle-ci pouvait devenir 

embarrassante pour nos religieuses. 

Nous considérons comme une protection spéciale de Jésus, Marie et Joseph sur 

leur institut, que nos filles aient toujours adhéré de si bonne grâce aux autorités 

vivantes qui les commandent. 

Toutefois cet état de choses ne pouvait s’éterniser. Il constitue en effet un péril 

permanent pour la congrégation ; et pour les supérieures c’est une 

responsabilité trop lourde de gouverner sans des textes écrits, sans des volontés 

générales officiellement promulguées et connues de toutes. 

Aussi, depuis bientôt vingt ans, que nous avons été placées à la tête de tout 

l’institut, notre intime préoccupation a-t-elle été de préparer une compilation 

plus convenable de nos pratiques religieuses. Nous avons observé, éprouvé les 

âmes et les choses, notant jour par jour ce que l‘expérience montrait le plus 

sage ; nous avons prié et fait prier sans relâche pour cet objet. Il semble enfin 

que nous approchons du but si longtemps souhaité’.  

Les notes ci-dessus sont empruntées à la lettre que notre vénérée Mère1 

adressait à son Eminence le Cardinal Goossens, en février 1903, en même temps 

qu’elle lui remettait un exemplaire de la nouvelle compilation dont elle parle. 

Ainsi que le dit notre vénérée Mère elle-même, sa préoccupation constante a 

été la rédaction définitive de notre sainte Règle. Le 29 juin 1891, elle nommait 

 
1 Vénérée Mère : il s’agit de madame Justine de Monie 
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l’assistante locale de chaque maison et nous faisait connaître le chapitre sur 

l’assistante locale, chapitre qu’elle venait de rédiger et qui fut ajouté à notre 

règle. 

 Le 7 juillet 1894, elle procédait à la nomination d’un conseil pour les supérieures 

locales, en nous offrant en même temps le chapitre concernant les conseillères 

locales. 

Le 9 mai 1897, elle pourvoit à la nomination d’une assistante générale et écrit 

aux diverses maisons. 

 ‘A mes bien chères sœurs et filles en Jésus-Christ. Sous le tout-puissant 

patronage et la paternelle bénédiction de Saint Joseph, supérieur de la Sainte 

Famille de Nazareth et chef bien-aimé de la nôtre, nous avons le bonheur de 

vous notifier les dispositions suivantes : 

Considérant comme un devoir particulier de notre charge de poursuivre 

l’organisation définitive de notre Institut, et de mettre en exercice les divers 

rouages administratifs, au fur et à mesure que les circonstances le permettent ; 

Considérant que parmi les postes à créer, le plus urgent est celui de l’assistante 

générale, en qui la Mère doit trouver une aide précieuse et éventuellement sa 

suppléante ; 

Considérant que pour l’heure, désirant mettre en ordre tout ce qui concerne les 

affaires matérielles de chacune de nos maisons et de nos religieuses, nous ne 

pouvons pas bien nous passer d’un tel appui, 

Pour ces raisons, avons résolu de ne pas retarder davantage la mise en œuvre 

de cette importante fonction. 

Une constitution définissant les attributs de cette charge, et les autres points 

relatifs à la durée, la résidence et la nomination de la titulaire, vous sera 

communiquée plus tard. Pour cette fois, nous avons préféré prendre l’avis de 

tous les membres de la Congrégation. Le résultat de cette consultation est tel, 

qu’il est inutile d’attendre les réponses d’Amérique. 

En conséquence, à titre provisoire et jusqu’à disposition ultérieure, notre chère 

sœur Hortense est nommée pour être notre assistante générale. 

Nous éprouvons le besoin de faire un nouvel appel à vos prières les plus 

ferventes pour certains projets touchant notre chère congrégation religieuse. 

Votre unanime intercession nous a toujours valu d’en haut un secours sensible 

et bien efficace. Toutefois, désirant ne rien ajouter aux exercices de la règle, 

nous vous demandons à toutes et à chacune de réciter à notre intention spéciale 



4 
 

la prière à la Sainte Famille contenue dans notre prière du matin et celle de Léon 

XIII annexée à notre prière du soir. Que cette intention persiste, s’il vous plait, 

jusqu’au dimanche de la Sainte Trinité. 

Comptez, très chères sœurs, sur la reconnaissance, le dévouement et la 

tendresse de Votre mère et sœur en J.C.’ 

Marie-Justine de Monie, de la Ste-Famille, Supérieure générale. 

Helmet, Patronage du glorieux Sain Joseph, 9 mai 1897. 
 

 

 

                                                BELGIQUE 

LE 03 JUIN : 168 ANS DE LA FONDATION DE NOTRE 

FAMILLE RELIGIEUSE 

En Belgique nous avons célébré cette journée d’une manière spéciale. 

Les préparatifs ont commencé une semaine avant. Nous avons cherché les 

chants pour la messe et mettre les idées ensemble pour voir ce qu’il nous fallait 

pour la circonstance.  

A la veille du 03 juin, les sœurs de Maurage et quelques sœurs d’Helmet se sont 

rendues à Tielt pour la préparation de la fête. 

Tôt le matin du 03 juin, nous avons aussi commencé notre voyage vers Tielt où 

toutes les cérémonies allaient se dérouler. Nous nous sommes rencontrées, 

toutes joyeuses de nous retrouver.  

Un café chaud, une tisane, un biscuit succulant et du pain nous ont souri à la 

salle d’attente, surtout pour celles qui ont voyagé tôt sans petit déjeuner.  
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Après la dégustation, nous 

nous sommes dirigées 

vers la chapelle où les 

carnets de chants faits par 

une équipe de sœurs nous 

attendaient pour la 

répétition des chants : ces 

carnets étaient bien 

soignés, très bien élaborés 

vraiment.  

 

A l’arrivée de sœur Esther 

accompagnée par deux sœurs de la 

maison où on s’occupe de ses soins, 

nous étions toutes très contentes de 

l’avoir parmi nous. La répétition a 

commencé suivie d’un moment de 

recueillement de nos deux sœurs 

Gisèle Budema et Géneviève qui 

allaient renouveler leurs vœux.  

 

Gisèle célébrait ses 25 ans de vie 

religieuse et Géneviève a renouvelé 

les vœux pour deux ans ; voilà ce 

qui rendait ce jour spécial.  A 10h30 

la messe avait débuté, elle a été 

célébrée par le père Filip, curé 

doyen de la paroisse de Tielt. Il l’a 

fait en deux langues : en 

néerlandais et expliquait certaines 

choses en français.  
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Après la messe, le cortège 

avec joie, tambour et chants 

en dansant s’est dirigé vers la 

salle qui était préparée pour 

la fête. La table bien garnie 

par différentes choses pour 

l’apéritif nous attendait. 

Avec joie nous nous sommes 

souhaitées la bonne fête en 

prenant l’apéritif, ensuite 

nous sommes allées à la salle 

à manger pour le consistant.  

Après le repas, c’était le moment du repos, le dessert a suivi plus tard : le gâteau 

pour la circonstance et partage des cadeaux. Chaque communauté a présenté 

un jeu pour animer la fête et tout s’est bien passé. Nous avions eu aussi les 

nouvelles de famille nous communiquées par sr Gisèle car sr Emérence était en 

visite canonique au Mozambique avec sr Dora.  

Et enfin, nous avons aidé à mettre l’ordre dans la maison puis nous nous sommes 

dit au revoir et chaque communauté est retournée.  

                                                                        Sr Domitille, communauté d’Helmet. 

 

AMERIQUE CENTRALE 

LA FÊTE DU 3 JUIN 2024 AU GUATEMALA 

 Chères sœurs, par ce panorama, nous venons vous partager le vécu de la fête 

du 3 juin au Guatemala. 

La journée   a été préparée intensément par des prières spéciales. Dans notre 

communauté de la Zona 10, nous avions projeté des photos, des vidéos, lis 

quelques extraits de l’album de famille, de nos constitutions, tout ceci pour nous 

faire vivre et revivre l’ambiance qui existait depuis longtemps à l’époque de nos 

fondatrices. Nous avions pris le moment de prier intérieurement tous en 

exprimant nos reconnaissances, nos actions de grâce, et offrir aussi au Seigneur, 

à   nos fondatrices, à nos sœurs qui sont dans la félicitée de Dieu les projets et 
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l’avenir de notre congrégation. Cette initiative de prière nous a aidées à nous 

unir avec chacune de nos sœurs à travers nos trois régions.  

Des célébrations eucharistiques ont été dites au collège Belga, à la Zona 10, au 

noviciat. Des paroles, des messages de félicitations nous ont été adressés 

spirituellement, matériellement, ces gestes ont aidé à découvrir nos bonnes 

relations et aussi ce que nos sœurs ainées ont semée dans les cœurs des 

collaborateurs ; merci pour ces bons témoignages. 

 

A l’école Zona 10, trois jours avant 

c’est à dire le 31 mai à la fête de la 

visitation de Marie chez sa cousine 

Elisabeth, nous en avions célébré 

une double fête, celle 

correspondante à la date du jour 

et celle des 168 ans de fondation 

de la congrégation. 

 

Pendant l’homélie, le célébrant nous a invitées à continuer à vivre la fidélité sur 

tous les plans par notre façon de témoigner de notre présence efficace au milieu 

du peuple de Dieu ; vivre notre charisme tout en l’adaptant à la réalité de la 

jeunesse actuelle.  

Le dimanche 2 juin, c’est fut le tour de célébrer 

l’anniversaire au niveau régional ; toutes les 

communautés de la capitale avec les membres de la 

fraternité laïque étaient réunies au collège Belga. 

Comment s’était passé la journée ?  

 Elle a bien commencé par une messe dite par le 

Père franciscain Walter. Dans son homélie, le père a 

insisté sur la célébration de l’eucharistie, source de 

notre vie chrétienne en vue de renforcer nos 

rencontres personnelles, notre foi en Jésus, vivant 

et présent dans le Saint sacrement. Après ses félicitations et de nous avoir 

exhortées à suivre toujours le modèle   de nos saints patrons, nous avions toutes 

renouvelé nos vœux. C’était gai d’approfondir, de prononcer encore les paroles 

que contient notre formule des vœux. Que Dieu nous garde toujours fidèles   à 
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son œuvre. Après la 

messe, c’est fut le moment 

du partage fraternel, 

accompagné par le 

marimba, la convivence 

commença. Suivra le 

temps de loisir où nous 

avions fait des 

dynamiques de chanson 

d’un semeur qui finit par 

manger le fruit de son 

travail, signe de patience. 

C’était une dynamique   

intellectuelle qui consistait à chercher 25 paroles qui faisaient allusion à la 

congrégation et cela durant un laps de temps, une manière de nous inviter à la 

souplesse d’esprit et aussi le jeu de tombola où les gagnants avaient des cadeaux 

spéciaux réservés. Tout s’est bien passé dans un climat de joie, de confiance et 

d’amour. La journée a été clôturée par une séance de prise des photos. Pour cela 

nous avons rejoint notre sœur Maria José qui à cause de sa santé après avoir 

subi une intervention chirurgicale n’était pas avec nous, une manière de faire 

participer même les sœurs malades aux activités, l’attention envers les malades, 

les personnes âgées comme Henriette Van Biervliet. 

Nous remercions le Seigneur pour le vécu de ce jour, pour une année de plus. 

Que vive la congrégation des religieuses de la Sainte Famille d’Helmet. 

                                                          

                                                            Sœur Catherine, communauté de la Zona 10. 
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AFRIQUE 

LA CHORALE SAINTE FAMILLE DES ENFANTS 
En date du 2 juin 2024 jour du Saint 

Sacrement, la Chorale Sainte Famille 

des enfants de la paroisse Saint 

Etienne de Kisenso a fait une sortie 

dans la paroisse Saint Raymond de la 

Nsele à Kinshasa dans le cadre de la 

visite et pour prier avec les chrétiens 

de cette paroisse. Ils étaient très 

contents de voir les petits enfants 

animer une messe des grandes 

personnes ainsi que la procession du 

Saint Sacrement. Nous étions bien accueillis la veille. Nous avons effectué un 

bon voyage et tout s’était bien passé. Merci.  

Sœur Micheline, communauté de Kisenso. 

 

 

 

JOURNEE DE FORMATION DE CIRMO/BEIRA  

Le samedi 06 juillet 2024, nous avons eu une journée de formation organisée par 

CIRMO(COSUMA) pour les consacrés du 

diocèse de Beira au Mozambique. 

La formation avait comme thème, ‘’ 

Pèlerins de l’espérance ‘’ dans le but de 

nous faire entrer dans l’année jubilaire 

qui s’ouvrira à Beira en date du 02 

février 2025. L’animateur était notre 

évêque auxiliaire Monseigneur Antonio 

Constantino, missionnaire combonien. 

Nous avons commencé la journée par la 

prière du Saint Père, le Pape François pour le jubilé de 2025 dirigée par lui-même  

Mgr Antonio. 
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Il a introduit en disant que nous, disciples du Christ, nous sommes ‘’des pèlerins 

de l’espérance’’ pour cette année jubilaire. 

Il a rappelé que ce jubilé de l’Eglise coïncide ici au Mozambique avec le jubilé 

d’or de l’indépendance du pays. Ce qui fait que notre pèlerinage a deux missions. 

Une question de réflexion nous fut 

posée : Pèlerins de foi et 

d’espérance, que devons faire 

pendant ce temps ? Un premier 

temps, réflexion personnelle, suivi 

d’un partage en groupe puis en 

plénière. 

Nous avons mis en pratique la 

conversation dans l’Esprit Saint. 

C’était très bien. 

Pèlerins de l’espérance, nous marchons vers le règne de Dieu sur le chemin de 

conversion. Sur ce chemin, nous devons choisir entre ce qui est passager et ce 

qui demeure. 

Prendre conscience que notre vie est un passage vers Dieu. Nous sommes 

appelés à faire une marche physique et spirituelle où chaque pas est marqué par 

une expérience de charité, le regard vers le haut. Si sur le chemin, je me rends 

compte d’avoir perdu quelque chose, m’arrêter pour reprendre d’une manière 

radicale. 

C’est un jubilé qui prolonge celui de 2000. D’où nous venons, où en sommes-

nous, où allons-nous ? regarder vers l’avenir avec foi et espérance, cela nous 

donne la force de continuer la marche. Aller à pied fait découvrir le sens du 

silence. L’espérance exige de la patience. 

Dans les groupes, il s’agissait de voir : 

− Comment voudrions-nous vivre ce jubilé au niveau de l’Eglise universelle 

et au niveau diocésain ? 

− Quelles expériences concrètes voulons-nous vivre dans notre contexte 

actuel à chaque niveau ? Quels signes d’espérance ?  

Beaucoup de suggestions sont ressorties des groupes ; tout tournait autour du 

vécu de notre vie consacrée d’une manière authentique, de la disposition 

intérieure qui se manifeste par la joie, de l’intensification de la vie de prière 

personnelle et communautaire, de vivre la simplicité, d’organiser des 
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recollections et retraites comme CIRMO… un engagement pour Laudato Si, des 

actes caritatifs, promouvoir l’évangélisation par la visite des communautés 

ecclésiales de base. 

Nous continuons les réflexions et la concrétisation dans nos communautés et 

dans les prochaines rencontres.  

 

        Sœur Françoise Muhanzi, communauté de Inhamizua/Beira 
 

LA RETRAITE DES JEUNES EN FORMATION 

Nous les jeunes en formation novices et postulantes avons fait une retraite à 

Bukavu au noviciat qui a commencé le vendredi soir 31 /05/2024 jusqu’au jeudi  

06/06/2024 sur le 

thème : « Notre 

appartenance au 

Christ dans la 

congrégation des 

Religieuses de la 

Sainte Famille 

d’Helmet ». 

En effet notre 

appartenance vient 

du Christ à travers les 

commandements de 

Dieu et les 

sacrements de l’Eglise. A partir de ces sacrements, nous devenons participants 

de la nature Divine. Ils sont porteurs des grâces c’est-à-dire ils aident les 

chrétiens à vivre et à avancer   sous le regard de Dieu.  

 

Ces sept sacrements marquent le moment décisif de la vie   humaine. Ils nous 

montrent qu’à chaque étape de la vie nous devons vivre avec le Christ et être 

avec Lui. 

Notre appartenance à la congrégation des sœurs de la Sainte Famille d’Helmet 

est à des niveaux différents. « Jésus nous réunit dans la congrégation de la Sainte 

Famille pour que fidèles à notre charisme d’éduquer, fassions mémoire du 
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mystère de Nazareth, vivant l’esprit de famille nous proclamions sa présence 

discrète, affectueuse, efficace ». 

Nous devons appartenir 

au Christ en toute 

circonstance et en toute 

chose, lui-même a mis à 

notre disposition le 

nécessaire pour Lui 

appartenir. 

En particulier pour la 

congrégation des sœurs 

de la Sainte Famille 

d’Helmet, le Seigneur a ajouté le charisme, l’esprit de famille, la spiritualité, le 

mystère de Nazareth et la vie communautaire à mener ensemble tel que nous 

dit la formule de profession des vœux.  

Pour conclure, le dernier jour nous avons célébré une messe d’action de grâce, 

là-dedans certaines de nos sœurs ont renouvelé leurs vœux et deux postulantes 

ont fêté leurs anniversaires. Après la messe, nous avons partagé un verre d’eau 

et la danse n’a pas manqué. Nous rendons grâce à Dieu parce qu’il nous a 

accompagnées, bénies et comblées de toutes bénédictions et de grâces tout au 

long de notre retraite.   

 

                                              Les Postulantes de la communauté de Katoyi I. 
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PROFESSION TEMPORAIRE DE CINQ NOVICES/À 

BUKAVU.  

Tout a commencé par une retraite de 6 jours réunissant toutes les jeunes en 

formation   à Bukavu au noviciat/Siloé.  Cette dernière a été animée par un 

père Assomptionniste, le père Marc Cibalonza.   

Le lendemain de la clôture de cette retraite, 
nous avons eu la messe de bénédiction de 
l'habit religieux des futures professes : 
Félicité, Francine, Gloria, Florence, Justine. 

Après cette messe, au début des après-midi 
nous sommes parties au Lycée Wima pour 
l'accueil des parents des futures professes qui 
arrivaient de Goma, du Rwanda et de Kabare 
pour une réunion à leur intention afin de leur 
expliquer le sens des vœux que leurs filles vont émettre. A 15h la réunion a 
commencé, les parents étaient vraiment attentifs aux explications que la sœur 
Sidonie a données. Ils étaient intéressés et comprenaient facilement ; ils 
s’expliquaient entre eux. Lors de la signature du contrat entre chaque novice et 
la congrégation représentée par la mère régionale, chaque famille accompagnait 
sa fille en la soutenant, c'était beaux et en même temps émouvant. 

Ensuite, c’était le partage du repas suivi de la répétition de la cérémonie de vœux 
à l'église.   Entre temps les sœurs étaient occupées chacune dans sa commission 
: cuisine, ornement, service, logistique ; elles étaient vraiment affairées.  Elles 
ont travaillé jusque tard la nuit. Le matin, chacune se dévouait encore dans sa 
commission.  
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A 10h30 la procession de la messe commence à la grande chapelle du lycée 

Wima. Une dizaine de prêtres a concélébré avec le vicaire général.  

Après la messe, nous avons orienté les gens dans la grande salle de fête 

Belletable, ils étaient accueillis par la musique et le commentaire de la sœur 

Madeleine qui était la 

commentatrice pendant la 

fête. Les familles des 

nouvelles sœurs, les sœurs 

et les autres invités étaient 

contents de la célébration.   

Nous rendons grâce à Dieu 

et à la congrégation qui 

nous donne ces nouvelles 

sœurs. Merci à chacune de nous qui de loin ou de près a collaboré pour nous 

rendre heureux(ses) en ce jour de joie et de fête.  

Sr Gisèle Wasolu, communauté du noviciat. 

 

 

RETRAITE ANNUELLE  2023-2024 DU 16 AU 23 JUILLET 

2024 AU LYCEE WIMA 

Le thème : A l’école de Marie : louons et magnifions Dieu. 

Nous avons prié et exploité le magnificat de la Vierge Marie. 

La Vierge Marie loue et magnifie Dieu dans sa prière par excellence qu’est le 

magnificat. Le prédicateur nous a montré que la louange qu’elle exprime se 

fonde sur la joie d’être la Mère du Sauveur longtemps attendu par le peuple 

d’Israël. Avec ce beau et magnifique cantique, Marie loue la bonté de Dieu son 

« Sauveur » et reconnait sa grandeur et sa toute-puissance. Marie reconnait la 

sainteté de Dieu qui veut le salut des hommes et qui se laisse attirer par sa 

petitesse. 
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Le mot « Sauveur » est l’attribut de Dieu que Marie met en exergue pour faire 

comprendre que tout ce que Dieu a réalisé et promet de réaliser pour les 

hommes n’a que seul but de les sauver. Marie chante que le salut de Dieu est 

l’objet de son exultation et de l’expression de sa joie. L’adjectif possessif 

« MON » qu’utilise la Vierge Marie indique non seulement son appartenance et 

sa relation personnelle avec le Sauveur, mais aussi et surtout explique qu’elle 

est comptée parmi les sauvés et qu’elle est concernée par le salut que Dieu 

donne. Elle a été sauvée par « préservation » du péché originel tandis que le 

reste des humains a été 

sauvé par 

« justification ».  

L’expression de la 

miséricorde de Dieu qui 

s’étend d’âge en âge, 

sortie de la bouche de 

Marie, a pour objectif 

de rassurer que Dieu ne change pas et que son amour miséricordieux ne s’épuise 

jamais. Par contre, il se renouvelle en dépit de l’égarement des hommes. Ici la 

Vierge annonce le don de la miséricorde offerte de façon continuelle, 

pérennante et illimitée à ceux qui craignent Dieu. La miséricorde infinie chantée 

par Marie se répand surabondamment sur tous les hommes et les femmes qui 

accueillent en toute humilité et qui, à leur tour, la chante haut et fort. Par sa foi 

et dans la foi, Marie est heureuse (LC 1,45) et « bienheureuse » (Lc 1,48). Elle a 

exalté le Seigneur et « son esprit a tressailli de joie à cause de Dieu son Sauveur » 

Lc 1,47. La louange de Marie se nourrit du souvenir de la joie indéfectible 

ressentie lors de la visite de l’ange. Elle vit en elle-même, dans son propre corps 

et âme, cette merveille que l’amour de Dieu est toujours le premier et le plus 

fort. Le magnificat est une étonnante prière de louange, de foi confiante et 

d’espérance. Marie petite et humble devant le Seigneur, ne craint pas d’affirmer 

que le Seigneur a réalisé de grandes choses en elle, puisqu’elle a cru à 

l’accomplissement des paroles venant du Seigneur lui-même.  

A toutes les merveilles dont Marie est bénéficiaire, elle proclame la gloire du 

Seigneur et laisse son cœur déborder de joie et de reconnaissance. Marie nous 

apprend à rendre grâce à Dieu pour lui-même, pour ses merveilles, pour ses 

actions éclatantes et pour l’Eglise en devenir qu’elle contemplait 

prophétiquement et qui est pour nous une réalité. Le magnificat vient à la 

conclusion de sa visite à Elisabeth, qui est une marque de sa charité qui la pousse 
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au service de celui qui est dans le besoin. Elle est partie avec empressement 

partager sa joie avec la famille de Zacharie. 

Ce bon cantique est le résumé de la vie de la Vierge Marie. Il englobe sa foi, son 
espérance, sa charité, son humilité, sa disponibilité, son obéissance et sa 
confiance en Dieu son Sauveur. Marie en tant que notre Mère et Mère de l’Eglise 
nous apprend une prière simple, concrète et toute confiante : le magnificat. Une 
question reste à savoir si, comme et avec Marie, nous parvenons à louer Dieu 
pour sa grandeur, ses 
merveilles, ses actions 
éclatantes ainsi que sa 
miséricorde qui s’étend à 
toutes les générations dans 
son Église, peuple de Dieu, 
longtemps préfigurée par 
Israël, et que la Vierge Marie 
avait prophétiquement 
contemplé et a fait l’objet 
de son action de grâce.  

La louange et l’action de grâce est une prière qui attire le cœur de Dieu. Marie 

nous apprend à rendre grâce et à dire merci à Dieu pour ses merveilles qu’il 

accomplit dans notre vie. Marie nous apprend à être simples et confiantes en 

Dieu. 

                                                                                La communauté de Madian. 

VŒUX PERPETUELS ET JUBILE D’ARGENT 

Le dimanche 28 juillet 2024 il y eu 
à la paroisse Notre Dame 
d’Afrique Katoyi-Goma la messe 
au cours de laquelle nos sœurs 
Micheline Cenyange, Docile et 
Innocente ont prononcé leurs 
vœux perpétuels et sœur Eugénie 
Kavira a célébré son jubilé de 25 
ans de vie religieuse. C’était une 
très belle journée ! 
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Les préparatifs de cette journée avaient commencé tout juste après la retraite 

de nos sœurs de la région d’Afrique à Bukavu et au Rwanda. 

Centaines sœurs sont venues de Bukavu vers Goma le 25 juillet 2024, se pressant 

pour l’organisation de cette dernière. 

La maison du postulant a accueilli toutes les jeunes professes et certaines sœurs 

des vœux perpétuels. Les autres sœurs de vœux perpétuels étaient à Katoyi II. 

C’était bien passé, nous nous sommes senties en famille. 

A un moment donné il y eu des stress lorsque le programme de la messe a été 

modifié par Monseigneur Wily Ngumbi évêque de Goma car il y avait la clôture 

des journées diocésaines des jeunes (JDJ) à la même date donc ce 28 juillet là. 

Au lieu de 9h 30 il a demandé que la messe puisse commencer à 8h et finir à 

9h 30. Mais elle a été décalée de 45 minutes, ce qui a permis à nous toutes d’être 

vraiment à temps pour la messe. 

Il y avait 8 prêtres et l’évêque du Diocèse Mgr Willy Ngumbi le célébrant du jour 

ainsi que les deux évêques émérites du diocèse : Mgr Faustin Ngabu et Mgr 

Théophile Kaboyi. 

Durant son homélie Il a beaucoup remercié les sœurs de la Sainte Famille pour 

leur présence dans son diocèse ; il a également adressé des paroles 

d’encouragement aux sœurs qui ont émis les vœux et la sœur jubilaire. Certaines 

consacrées des autres  

congrégations étaient très 

contentes de participer à cette 

célébration car c’était leur 

première fois d’assister à la 

profession des vœux dans notre 

congrégation. Les chrétiens 

étaient très contents aussi de 

voir nos deux nouvelles jeunes 

professes originaires de leur 

paroisse : sœur Jeanne Yoha et 

sœur Gloria. 

 

Après le chant d’action de grâces, il y a eu le mot des nouvelles professes 
perpétuelles et celui de la mère régionale ; après cela la messe a pris fin vers 
11h45 minutes. 
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Nous étions très contentes de cet heureux évènement car tout s’est passé dans 

la paix et le calme. 

Pour le repas, le service traiteur n’était 

pas prêt, nous avons dû les attendre 

pendant une heure ; entre temps tous 

les hôtes s’installaient. 

Les deux évêques émérites ont été 

avec nous pour la fête ainsi que les 

prêtres de la paroisse de Katoyi.  

 

Nous rendons grâce à Dieu pour toutes 

ces merveilles qu’il a accomplies pour que cette journée se passe en beauté. 

Nous disons merci beaucoup pour la participation de toutes les sœurs  

                                                                    La communauté de Katoyi I. 
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NOUVELLES DE FAMILLE 

 

Décès 

-Sr Françoise Mangala a perdu son grand frère Sylvain Mangala à Kinshasa. Paix 

à son âme et courage à la famille.  

Voyages 

-Les sœurs en réunion du conseil général en Italie retournent début septembre 

dans leurs lieux de provenance :  

❖ Le 02 septembre, retour en Belgique des sœurs Emérence et Régine. 

❖ Le 03 septembre, retour en Belgique des sœurs Gisèle Budema, Dora et 

Albina.  

❖ Le 04 septembre, retour au Mozambique de la sœur Françoise Muhanzi. 

❖ Le 07 septembre, retour au Guatemala des sœurs Rosario et Lucina. 

Maladie 

 Nous sommes unis dans la prière pour le prompt rétablissement de la 

santé de notre sœur Dancila, elle est de la communauté Kabuga, Kigali. 

Divers  

 Le 15 juillet 2024 à l'Université Catholique La Sapientia de Goma a eu lieu 

la défense de sr Eugénie Wainda pour obtention du diplôme de master 

dans le domaine des sciences psychologiques    et de l'éducation et plus 

précisément sur la planification et gestion du système éducatif. Elle a 

développé le thème sur « l’Adéquation entre études faites et 

compétences professionnelles dans les ateliers de couture et chantiers 

de génie civil de Goma ». Elle a obtenu la mention distinction. 

 Sœur Jeanne Bashige a donné des sessions sur la restauration des forces 

vitales humaines avec une équipe d’aidantes. A Goma elle a donné une 

session pour les religieuses ; deux sessions à Bukavu en lien avec 

l’éducation et l’humanisation, une autre session, la dernière à Goma pour 

les enseignants de nos quatre écoles. C’est merveilleux comment après 

ces sessions les personnes revivent et se mettent débout à partir de leurs 

propres expériences. 

Nous la remercions de tout cœur. 
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